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SECONDE PARTIE.
CHAPITRE I.

Des Vomitifs.

EN parlant des medicamens vo¬
mitifs , j'ay premièrement refo-

lu d'expliquer en quoy confifte le vo-
miflement, fecondement comment les
emetiques agiffent, troidémement en
quelles maladies on s'en doit fervir,
quatrièmement lefquelsfont les moins
dangereux. Je garderay à peu prés le
mefme ordre en parlant des autres
medicamens.

Le vomiiTement n'eft à proprement
parler qu'une contra&ion des fibres
du ventricule, par îaquelle les matiè¬
res qui y font contenues retournent
dehors par l'œfophage. Cette contrac¬
tion arrive toujours quand les efprits
coulent dans les fibres charnues plus
promptement Se avec plus d'impe-
tuofué que de coutume:car pour lors
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le pilorc n'eftant pas aflez large pour
donner ifluc à toutes les matières
une partie doit retourner par la bou¬
che : il arrive mefmc quelquefois qu'il
fe ferme tout à fait à caufc du grand
nombre de fibres circulaires qui s'y
trouvent, car chacune fe contractant
il doit eftre mieux fermé.

Les efprits peuvent eftre poufïêz
avec violence dans les fibres char¬
nues du ventricule. Dans les commo¬
tions detefte où le chemin des efprits
animaux dans certains nerfs eftant
bouché aux efprits animaux , ils cou¬
lent en plus grande abondance en
ceux du ventricule. Cela peut enco¬
re arriver par un effort de l'imagi¬
nation qui nous repre/ênre un ob¬
jet defagreable, particulièrement aux
perfonnes d'un cfprit vif &c foible ,
comme aux enfans , & aux femmes,
parce que les fibres de leur cerveau
font plus mobiles.

Les parties fubtiles qui font mou¬
voir les fibres charnues du ventricule,
peuvent y courrir pins abondam¬
ment, fans qu'il y ait aucune caufe
dans 1« cerveau qui les y poufle. Il

W
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fuffit qu'il y ait quelque remède acre
dans le ventricule , qui en picote &
déchire le nfftf4: car les cfprits ten¬
dant & faifant effort à couler dans
toutes les parties de noftre corps, ils
y coulent avec rapidité, quand n'y a
point d'empêchement; c'eft pourquoy
ces remèdes affoibliflant les mébranes
du Ventricule , donnent occafîon aux
cfprits d'y couler avec plus de force.

Il y a des remèdes qui ne poufTent
ny ne déterminent les efprits à couler
dans les fibres du ventricule , & qui
font cependant vomir en retenant les
cfprits qui fe feroient diffipéspar les
pores de fes fibres : gin/î coures les
huiles font vomitives , parce que oi¬
gnant ia cavité intérieure du ventri¬
cule, elles empêchent les efprits de
s'échaper, &c comme il en vient tou¬
jours de nouveaux les fibres fe doi¬
vent contracter 8c pouffer par l'œfo-
phage les matières qui y font con¬
tenues.

On fe doit particulièrement fervir
des vomitifs , quand l'eftomac eft
chargé d'alimens mal cuits ou d'hu¬
meurs nuifarne s., ce qu'on connoift
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par les dégoûts, nauzées, amertumes
de bouche, ébloui/Ternent de veuë, &
quelquefois par des lienteries , pour
{ors fix ou fept grains de tartre cme-
tique apportent plus de foulagement
que tous les cardiaques que la Méde¬
cine a inventes : On s'en fert encore
arec fuccésdans les fièvres intermit¬
tentes, au commencementdes fièvres
malignes dans l'afthme, les goûtes, &
dans toutes les maladies qui viennent
par des impuretez de l'ettomac'ôc des
premières voyes. Ces fortes de mala¬
dies régnent davantage l'Efté que
l'Hy ver , parce qu'on ne cuit pas fi
bien, tant à ra:fondes fouphres qui
eftanr en mouvement empêchent le
diflblvant du ventricule d'agir, qu'à
raifon de la diflîpation des parties
fpiritueufes qui fervoient à le raetre
en mouvement : fecondement com¬
me on eft plus reflêrré du ventre, les
humeurs du ventricule ne fe vuident
pas fi bien. C'eft pour toutes ces rai-
fons qu'on ordonne plûroft les vo¬
mitifs en Efté, & les purgatifs en Hy-
ver. On doit rarement donner des
vomitifs aux perfonnes charnues ,

mélancoliques
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mélancoliques ou phtifiques/aux pre¬
miers, parce qu'eftant fanguins, dans
les errons , il fe peur rompre quel¬
que vaifleau, aux féconds. Première¬
ment leurs humeurs font d'ordinaire
dans les boyaux. Secondemenr ils
font fujets à des difficultés de refpirer.
Troi/îémement on doit s'empêcher le
plus qu'on peur d'exciter des contac¬
tions convulfivcs dans les perfonnes
qui ont la maife du fang remplie de
parties acres ou piquâmes. Enfin on
ne doit point faire vomir les phtifi-
ques , puifque dans les contractons
de l'eftomac & du diafragme on do 1-
neroir de fécondes violentes au pou¬
mon qui e/r de'/au/ceré. Secondement
pour les mcfmes raifons que nous a-
vons rapportée- en payant des mélan¬
coliques , on ne doit point encore îe
fervir de vomitifs aux femmes gioiTes
ny à ceux qui ont des defeenres, à
moins que ce ne (bit pour rappeller les
efprirs en quelques parties , comme
on eft ie plus fouvenr obligé de faire
dans routes les maladies foporeufes
ou pour ayder à l'aconchemenr. On
doit aufli prendre garde de les or-
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donner à ceux qui ont des maux
d'yeux.

Entre les vomitifs légers on a cou¬
tume de compter l'eau chaude , leau
d'orge , les figues, l'huile , l'eau mie-
lée l'oximeî fci!itique,la femence de
raves, d'anct d'atriplex , la racine de
refort & de concombre. On ne fe ferc
plus de ces fortes de vomitifs, parce
que leur opération n'eft point fort
feure , & la plufpart du temps on ne
vient pas au bur qu'on s'eftoir propo-
fé. A la vérité le concombre fauvage
Se la coloquinte font vomitifs : m >is
outre qu'ils tranchent beaucoup, il y
à des perforvnes qu'ils ne purgent que
parles (elles. Pourtours ces raifons
on a encore quirté l'uiage de l'elle-
bore noir, de L'efula , des feuilles de
Dafnoides : car tous ces remèdes n'é¬
tant vomitifs qu'autant qu'ils irri¬
tent , & tranchent, on ne doit pas
en eiperer une opération fans dou¬
leur.

L'eau chaude fait vomir, ou en re¬
lâchant les fibres de l'eftomac, ou en
mettant en mouvement des fels qui
eftoient fans action : on ne doit point
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fc fervir de ce remède, finon dans
les perfonnes qui ont une très-grande
difpofition au vomiiïèment.

L'huile ne doit point eftre donner
aux perfonnes qui font fans appétit ,
& qui ont de la difficulté à vomir ,
puifque quand elle ne fait pas fo i
effet, elle ne fe cuit pas, & empê¬
che la coction des autres chofes. Oa
en donne d'ordinaire quatres onces,
quand on la méfie avec l'eau, &c qu'on
en fait Phydrétleum. On en donne juf-
qu'à 10. onces : d'où il s'en fuit <\\z
leftomac eft plus chargé.

Le beurre fondu ell une drogue
dont je ne croy pas qu'un bon Mé¬
decin puifle jamais fe fervk pour ex¬
citer le vomi/îement.

L'oximel fïmple fe fait avec L miel,
l'eau, & le vinaigre : il ne peut pas
eftre fort vomitif, mais le fcilitiqie
dont le principal ingiedient eit la
fquile qu'on meflc au vinaigre, pro¬
duit aflez doucement cet efFe:, quand
l'on en donne mie ou deux onces à
des perfonnes qui vomiflènt facile¬
ment.

Le cabaret a une racine qui eftanc
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prife depuis demi gros jufqu'àun gros
en fubitance,fait vomir avec un peu de
violence & d'acrimonie : on la peut
infufer dans le vin , & elle fe prend
depuis un gros jufqu'à trois. Si on
lifait infufer dans l'eau, elle eft diu¬
rétique & Van-helmont la propofe
comme un remède contre les ob-
ftur&ions desvifceres.

Les trochifques alendal qui ne
font mure chofe que la coloquinte,
depuis 6. grains jufqu'à 15. purgent
par haut & par b.-s : mais ils tran¬
chent beaucoup. On s'en fert avec
iuccés pour abforber les levains vc-
roJiques.

L'elleborc noir purge par haut &
pat bas, allez violemment. On s'en
fert avec fuccez dans quelques efpc-
ces de mélancolies hypocondriaques,
on donne fa racine depuis un icru-
pule jufqu'à un gros en infufion, fon
extrait depuis 4. grains jufqu'à 8.
Pa>-acelfe le loue comme le meilleur
purgatif, il prétend qu'il guérit l'a¬
poplexie , la goutte, I'bydropifie, &
î'épilepfie.

Le concombre fauvage fait au/ïï
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Vomir, on fait de fon fuc l'elatenum
qu'on donne depuis 4 grains juiqu'à
8. grains.

L'ipcacuanha eft une racine qui
purge par haut & par bas: ellevient
du Pérou. On s'en fett avec beaucoup
de fuccés dans les dyfenteries depuis
un gros jufqu'à deux. C'eft le remè¬
de de JMonficur Helvetius.

Mais entre tous les vomitifs , ce-
luy qui reiiflit le mieux eft l'antimoi¬
ne , tant parce qu'on le peut donner
en petite quantité, que parce qu'il
agit doucement , quafi infaillible-
menr,& fans effort. Si l'on en veut un
doux & bénin , le tartre emetique
dans un bouillon depuis 4. grains
jufqu'à 8. fait cet effet. Si l'on en
veut un plus fort, le verre d'an¬
timoine depuis 3. grains jufqu'à 6.
où une once d'infufion rie vin fur
du Crocus Metalorum. Enfin G. vous
en voulez un violent , la poudre
algaroth depuis • 2. grains jufqu'à
5. vous pourra fervir. Je ne par¬
le point des autres préparations
chimiques dont le nombre eft pref-
qu'infini. Le gilla yïirioli eft encore

C iij
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un cmetJqne plus doux qu'aucune âei
préparations de l'antimoine.

«%>«&>*%* *#*«#>.< '«$*«#> ^h^h

TABLE
DES VOMITIFS.

L'Oximel fcilitijueja de^e efï devait
une once jufcjua une & demy.

La racine deCabaret en :fttbfiance de¬
puis un gros jufcjua un & derny.

La racine de Vcpo en fubfiance fe don¬
ne depuis un demi fcrupule jufjuà
un & demy, en infujion depuis un
gros jnfqua deux.

La tondre de Coloquinte fe donne de¬
puis 6. grains)ufqu a ix.

La poudre defes Pépins depuis 9. grains
jufqu'a 15.
La poudre et Ellébore noir fe donne en

fubftance depuis S . grainsjufqu a jj.
& en infufon depuis un fcrupule
jufijua trois fcrupule.

L'elaterium fe donne depuis 6. grains
jufcjua 10.

La racine d"' Ipecacuanha fe donne de-
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puis un gros jufqua deux.

5î

Vrine chaude, la do"%e efi depuis trok
onces jufqua quatre.

Extrait d'ellébore, la doz.e efl depuis 6.
grains jufqu'a 10.

Cilla Vitrioli , la doze efi depuis 10.
grains jufqua un gros.

Sel de vitriol fe donne depuis i o. grains
jufqua 30.

Tartre emetique foluble depuis 4. grains
jufqu'a 15.

Tartre emetique depuis 4. grains juf-
qu'a 10.

Rrgale d'antimoine depuis 4. grains
jufqua 8.

Crocus metallorum depuis 4. grains
jufqua S.

Poudre algaroth depuis 1. grains juf¬
qu h 6.

FORMVLES DES VOU ITIFS
pour l'apoplexie , letargie , ejr
au très ajfe clions fop ore ufes.
Prenez une once de Crocus métal-

loritm que vous réduites en poudre,
& le ferez tremper pendant Z4. heu-
ics en u livres de vin blanc : enfuite

C iiij
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vo' s en donnerez une , deux ou trois
onas.u malade, fuivanr Tes forets :
On appelle cela vin emetique.

Autre pour mtfines maladies.

Quand on n'a pas du vin emetique,
& qicle mal prefle.il eft bon de mè¬
tre du (el en la bouche du malade,
Se de luy faire avaller un verre d'u¬
rine.

Four les natizees, amertumes de
bouthe, dégoût t &c*

Prenez 8. ou 9. grains de tartre
emetique ioluble que vous ferez diP-
foudie en trois cuillerées de vin , &C
cette difTolution fera plus d'effet fi
on la mefle à une ptifane laxative.

Pour la rage & les morfures verti-
meujes de Madame Touquet.

Prenez gros comme une fève de
bon theriaque que vous ferez diflbu-
dre dans le tiers d'un verre de vin
blanc:acheve«d'emplir le verre d'hui-
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le d'olive vierge , & le donnez à
boire au malade ; un quart d'heure
après on Iuy faic prendre un gros de
confection hyacinte, & le lendemain
une potion avec le lepidiitm magnum ,
l'angelique, d'autres cardiaques, l'ail»
le tel & Je theriaque difîbus dans le
vin , ou infufés dans le vin blanc.
Ce vomitif eft meilleur que tous les
autres , parce qu'd irrite moins l'ef-
tomac , qui n'eft déjà que trop dé¬
chiré par les parties actives du. ve¬
nin, au contraire l'huile en peut*e'm-
barraffer les pairies tranchantes -, &C
les remèdes chargés de fels volatils
& fulphureux qu'on ordonne cn/nire,
ont la mefme indication.

CHAPITRE IL

Des Purgatifs.

LE s excremens contenus dans les
boyaux font un eflForr extraor¬

dinaire pour fortir par bas , quand
le mouvement vermiculaire eft fort
augmenté, foit que par leur acrimo-C v
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me ils irritent les fibres , ou que
pour quelqu'autre caufe, les efprits
y coulent plus abondamment. On
peut encore dire que quand les ex-
c emens font plus liquides que de
coutume , ils defeendent plus aifé-
ment. Ils peuvent eftre plus liquides
quand ils ont efté mal cuits : car le
Chile ne paiTant point dans les lac¬
tées,rend les excremens plus coulans,
( c'cll pourquoy on a des cours de
ventre après les indigeftions, ) ou
paice que les glandes des inteilins
verfentbeaucouo deliqueur dans leur
cavité.

Delà on peut facilement conclure
que les purgarifj ou irrirent, ou bou¬
chent les pores des veines lactées ,
ru palfant dans le fang , & l'agitant
font qu'il fe fepare davantage débi¬
le, de fuc pancréatique , & de fuc in-
teftinal. Ceux qui irritent fans pafTcr
dans le fang, font feulement déchar¬
ger ce qui e(t dans les inteih'ns ; mais
d'ordinaire repafîanr dans la mafle
des humeurs, & les agitant, ils font
qu'il circule une grande quantité e
f-ng , dans les glandes des inteftins,
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quieftanc picotées, verfent & filtrent
plus abondamment les liqueurs qui
font diipofées à parler par leurs pores.
L'huile, la calTe &c la terebentine agif-
fent en graifTint le dedans des bo¬
yaux , & en bouchant les pores des
ladtées par où le chile fe feroit puécouler.

On peut prendre les purgatifs ou
par la bouche , ou par des lavemens,
ou par Pinfenfible tranfpiration, avec
cette précaution qu'on en donne
beaucoup moins par la bouche : on
ne P ur g c mefme guère que les enfans
par inlenfible tranfpiraton.

Les anciens diltinguoienr les pur¬
gatifs en mcnelagogues, phlegmago-
gues, colagogiics , hydragogues , &c
menue aimagogues , parce qu'ils
eftount enteftés clés quatres humeurs
qui compofoient le fang. Mais pré-
fenrement qu'on eft revenu de ces
chimères , qu'on ne croit plus que
par conformité de fubftancc , le mé¬
dicament attire l'humeur qui Iuy eft
familière; on penfe que tons ces re¬
mèdes purgent les humeurs qu'ils
rencontrent.

C vj
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Quelqu'un me dira peut-eftre que

je dois expliquer pourquoy les dé¬
jections font noires après certain»
medicamens , pourquoy après d'au¬
tres elles font jaunes , & ainfi du
refte.

Je répons que cela dépend ordinaire
ment ou de la teinture que le remè¬
de communique aux excremens qu'il
rencontre, ou d'une teinture moyen¬
ne qui vient du meflange des fels ou
des fouphres , avec les humeurs qui
fbntpurgées. Quand on me demande
par exemple, pourquoy le fené & la
cafle font que les déjections font noi¬
res, la rhubarbe jaunes , &c. Je n'ay
qu'à me /buvenir qu'eftant teints de
ces couleurs^ ils Jcspeuvenr communi¬
quer aux excremens qu'il rencencrent
dans Pcftomac, & dans les imeftins.
Il faut recourir à noftre autre expli¬
cation quand celle cy ne peut pas ex¬
pliquer ce qu'on demande. Je pour-
rois prouver cette dernière par un
grand nombre d'expériences fur les
liqueurs, mais cela me meneroit trop
loin.

On doit purger quand les iuteftini

1
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font pour ainfi parler farcis d'hu¬
meurs gluantes, & épaifles , quand la
ve/îcule du fiel, le pancréas , le foye
& le mefantere font plus remplis que
de coutume , quand la malle du fang
eft remplie de parties faunes, ou gtof-
fieres qui empêchent fon mouvement.
On connoift tout cela par la dureté
de ventre ; l'on ne va pas fi fouvent
à la felle que de coutume, l'on a l'ef-
prit ou aflbupi, ou mélancolique ; on
relient des laffitudes fpontanées , des
douleurs dans le bas ventre avec des
duretez Si embaras J fouvent accom¬
pagnés d'enflure, Sec.

La plupart de tous ces lignes arri¬
vent en hiver,parce que la transpira¬
tion e/bnr empêchée , les humeurs
acres &falines qui fe d;ffipoient par là,
reftent dans le fmg. On ne doit point
purger par précaution ceux qui ne fe
reflement d'aucune indifpofinon : car
comme dit Hyp.f. i- ap. }6. en leur
étant Us bonnes humeurs qui les fou-
tenoient, ils font facilement abattis,
comme ceux qui fe nourriflent de
mauvais alimens. Pour cette mefme
wifon, on ne doit que rarement pur
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ger les perfbnnes chatnucs,parce qu'a¬
bondant en fang, on leur peut facile
ment rompre quelque vaifleau en do¬
nnant un fort purgatif.

Toute la piécaution qu'on doit
prendre avant de purger,ett d'humec¬
ter Se d'ouvrir , afin que le médica¬
ment ne trouvant point d'embaras
agi/Te plus puiiTàmment, plus promp-
tement, Si avec moins de douleur.
C'eft pourquoy -Hjp- dit af. 9. fec.
a. Quorum coypo^a purgare voles , ea
fiuxilia reddere oportet.

Quand on veut empefeher un pur¬
gatif de trancherai faut le mtfleravec
quelques apéritifs, comme avec Je
fel de rarrre , le tartre foluble, Sic.
ou bien avec quelques aiomarigue5.
Mais quand nonobstant toutes les pré¬
cautions il ttanche, l'on doit d'abord
faire avaller au malade beaucoup de
boifîon adouciiTante,comme lait doux,
bouillon gras , Sec. car elle di/Toiit
Si écarte les parties du purgatif,
d'où il s'enfuit qu'il a moins d'r.clion;
& elle adoucit fes parties & Jes
rend moins tranchantes : mais quand
un médicament tranche & agit
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trop » nonobftant tout cela, l'on doit
doucement provoquer le fommeil,
faire renir le malade de repos. D'a¬
bord l'on donne de foibles narcoti¬
ques, comme la nouvelle thcviaque,
enfuite de plus forts, comme le firop
de pavot & le laudanum.

Quand on veut qu'un purgatif agif-
fè plus promptement &c avec plus de
force, l'on doit faire marcher le ma¬
lade , & ne le point lanTer en repos.
Hip. f. 4. ap. if.

Le mefme Hipocrate fait encore
remarquer, que ceux qui dans l'ope-
ration d'un purgatif n'ont point de
foif, ont encore des humeurs à pur¬
ger jufqu'à ce qu'ils ayent eu foif.

Il y a un nombre prefquc infini de
purgatifs, dont les uns purgent beau¬
coup & fans trancher , les autres
beaucoup , mais en tranchant;les au¬
tres tranchent beaucoup & purgent
peu, les autres doucement & en ref-
ferrant ; c'eft à-dire proprement , ils
puigent ce qu'ils trouvent dans les
boyaux , les autres fondent les hu¬
meurs du fang , & les difpofent à
fe filtrer plus abondamment : mais
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afin de voir mieux de quels purgatifs
nous devons nous fervir fuivant les
diverfes occurrences,examinons ceux
dont on fe fert ordinairement, en
commençant par les pins foibles.
Laca/Te eftprefentemét fort en ufage,

famoiïelbpurgcdoucement,rafraîchit
& graiffe.pour ainfi parler,Ies boyaux:
on la mêle d'ordinaire au petit lait, &
au firop de pommes compofé. Je ne
fçaurois louer ce remède, fi ce n'eft
dans la pleurefîe , où il excire l'ex¬
pectoration ; car pour peu qu'on foie
difficile à purger, il n'a aucun effet, fi
l'on n'en donne une fort grande doze:
pour lors l'cftomac eftfurchargé, Se
fouvenr on a des tranchées à caufe
des vents que ces matières gro/îîeres
excitent. On donne une ou une once
Se demie de cafle à ceux qui font mé¬
diocrement faciles à purgerjfon écor-
ce purge plus fortement, à caufe des
fels acres qu'elle contient.

La manne eft, à ce qu'on a préten¬
du , une efpece de rofée qui a efté fi¬
gée fur certains arbres, ou pour mieux
dire, la manne eft le fuc de ces ar¬
bres condenfé par l'air ; elle eft com-
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pofée de petits tuyaux roides & fer¬
mes , qui citant mis en mouvement
dans reftomac,luy font faire des con¬
tractions qui fe continuent dans le
canal inteftinal>comme elle purge fai¬
blement t je crois qu'il ne s'en faut
fervir que quand on veut purger lé¬
gèrement, particulieiement dans les
corps foibles, comme les phtifiques ,
les femmes grofïes ; elle les purge par
le fel elïèntiel qu'elle contient ; &c(cs
fouphres repayant dans le fang, em-
bairalîènt les acides qui y font. On
la donne depuis une once jufqu'à
troisdans un bouillon : on en tire un
e/prit qui eft fudorifique.

Le fureau & l'hieblcont une fécon¬
de écorec, un /uc & une graine qui
purgent allez doucement les ferofîtez,
en le niellant à la limphe qu'elles agi¬
tent & poulïent par les fueurs, les uri¬
nes & les fellesjle fuc fe donne depuis
une onces jufqu'à une oice& demie.

Les tamarins & les pruneaux aigres
lafehent le ventre, en partie en irri-
tant,en partie en graillant les boyaux:
on s'en fert dans les fièvres conti¬
nues, où l'on yeut que les purgatifs

y
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n'augmentent pas la fermentation du
fang; on peur duc ai:ffi qu'ils n'oftent
qi e ce qu'il y a dans les gros boyaux,
& ils n'ont fouvent aucun sfF t : pour
lors ils modèrent l'ardeur de la fièvre,
mais elle ne manque jamais de recom¬
ment er avec plus de violence : quand
ces parties groffieies & acides ont efté
mifes en mouvement, on en donne
jufqu'à une once & demie ou deux
onces.

La femence de violette purge un
peu plus fortement : comme elle con¬
tient quelques fels meûez avec quel¬
ques parties fubtiles , elle ne purge
pas feulement ce qui fe rencontre
dans les boyaux , mais elle fait auffi
que le fang fc décharge d'une partie
de fes impuretez : on ne doit pour¬
tant s'en fervir qu'aux enfans & à
ceux qui font faciles à purger; fa do-
ze eft depuis un gros jufqu'à trois
gros en fubftancc.

La femence de pjylliim purge dou¬
cement , 8c par Ces parties mucilagi-
neufes embarraiTè les fels acres -, c'eft
pourquoy on s'en fert dans les dy-
fenteries Se fièvres continues depuis
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quatre gros jufqu'à fix gro* en infu-
lîon.

Le fuc de rofes purgatives nettoyé
& détache les matieies tenaces des
boyaux , parce qu'eltam compofé de
fels eflentiels & de quelques fouphrcs
fubtils, il fe lie facilement avec eux :
ce qui palîe dans le fang anefte l'ac¬
tion des humeurs corrofives : c'eft
pourquoy on s'en fert dans les flux
de ventre où l'on doit purger te qui
elt dans les boyaux : on le donne
depuis un once jufqu'à deux.

Le fuc de fumetevre, de houblon &
de petite centaurée font fort defa-
greables &c peu purgatifs, on s'en
fertpourranr quand la marie du fang
eft remplie d'acides à caufe de leurs
parties ameres & alicalis : ou quand
on a des vers : leur doze eft depuis
quatre gros jufqu'à deux onces.

La cufcuteje polipode & Pépithime
ont a peu prés les mefmes vertus : on
s'en fert dans les affections hipocon-
driaques en les mêlant avec d'autres
purgatifs: mais pour dire icy mapen-
fée , ii faut des purgatifs un peu plus
foxts pour remédier à cette maladie.
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fuivanr Hipocrate: Melancollcos itt'

fra vehementius pwgabis : leur doze
cft depuis trois gros jufqu'à une on¬
ce en infufion.
La Soldanelle eft une plante qui pur¬

ge fortement les ferofitez : on s'en
fert particulièrement dans l'hidropi-
fie & le feorbut; fa doze enfubftan-
ce eft depuis un demy gros jufqu'à
une gros , fon fuc depuis trois gros
jufqu'à demy once.

Le lené fe donne en infufion de¬
puis un gros jufqu'à demy once ; fi
l'on a fait chauffer la liqueur où il in-
fufe, il donne une boiffon li defagrea-
ble qu'on ne peut s'en feivir qu'avec
beaucoup de pei^e : on en a des rap¬
ports , & fouvent il tranche; fi l'on le
Fait infufer à froid en y mêlant quel-
3ue acide, il purge avec moins de

égouft &C avec moins d'effet ; on s'en
fert quafi dans tous les purgatif;. Pour
moyjenevois aucune neceflîré de fe
fervir d'un médicament fi dégoûrant,
qui a fi peu d'effet, & qui fouvent
tranche avec tant de violence.

La rhubarbe a le mefme effet que
le fuc de rôle, elle purge ce qui eft
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dans les inteftins, Ôc amortit par les
parties alicalis &i fulphureufes les par¬
ties tranchantes du fang. On s'en fert
dans les flux de ventre : elle purge en
fubftan^e depuis un demy gros jus¬
qu'à nungros ; & en infufion depuis
un gros jufqu'à une demie once : ion
extrait fe donne depuis un demifcru-
pule /ufqu'à un demi gros; on luy peut
fubftituer le raponuc & la rhubarbe
des Moines, mais on en met une doze
plus foi te.

Les mirabolans , particulièrement
les citrins ont le mefme effet que la
rhubarbe , Us îéueignent me rme
davantage, leur dofe doit eftre plus
grande , toit en infu/îon, foir en fub-
ftance,quecei/e de h rhubarbe.

La petite gratiole purge les eaux;
on la donne depuis demy gros jufqu'à
deux : on s'en fert avec fuccez pour
les hydropique?.

La racine de brione depuis demy
gros jufqu'à un , purge les eaux des
hydropiques, fait venir les mois, &
l'on s'en fert dans les affections de
matneetfan fie a le mefmes proprie*-
tezjuiqu'à demie once.

j
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V Agarïc eft un fungus qui vient au

Iarix , on fait des rrochifques avec le
vinaigre & gingembre , on le donne
depuis un demy grosjufqu'à deux
gros en infufion avec quelqu'autres
purgatifs, car il a tres-peu d'action:
On l'eftime beaucoup pour purger la
pituite de la tefte, pour faire venir
les ordinaires, &c. je n'aypas remar¬
qué qu'il euft beaucoup d'effet, j'ay
feulement obfcrvé qu'il provoquoic
le vomiffement ; & qu'eftanr fort po¬
reux il k chargeoir des humeurs a-
cres ou acides qu'il rencontroit , &
par là il devenoit purgatif & pou¬
voir quelquefois déboucher.
Lecocombie fauvageeftun violent

purgatif.à cau/ê des parties tranchan-
qu'il contient ; fon fuc eftant épaiffi
eft appelle elate-inm: on le donne de¬
puis 4 .grains jufqu'a 7. dans un bouil¬
lon gras : on le loue extrêmement
pour les hydropiques.

La feamonée eft le fuc de la plante
qui porte ce nom : on la préparait
autrefois en la mêlant avec les par¬
ties erabairaffantesducoin : mais en
diminuant fon activité, il l'attachoit
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par Ces parties gluante; aux inceftius ,
& rendoit fem opération plus lon¬
gue & plus ennuieufe au malade.

Prefentementon pafTe lafeamomée
fur un papier gris à la vapeur du fou-
phrej ainfi cet acide modère en quel¬
que façon l'acrimonie qui s'y pour¬
rait rencontrer fans reta der fon ac¬
tion : elle purge avec allez de force
depuis 4. grains jufqu'à 18.

L'hermodacte eft une racine qui
contient beaucoup de fels acres qui
mettent la Iimphe en mouvement ;
c eft pourquoy on s'en fert dans la
goutte & la vérole : elle purge depuis
un demi fcrupule jufqu'à un demi
gros^ en infufion depuis un gros juf-
que; à deux.

Letuibith eft la racine d'une plante
qu'on nomme thlaptia : elle eft rem¬
plie de fels acres Ôc groffiers , qui paf-
fant dans la malle du Gng & fe mê¬
lant à la Iimphe, l'agitent & en ren¬
dent les fi'trations plus abondâmes ;
c'eft pourquoy on s'en fert dans les
maladies du cerveau où il y a parti¬
culièrement des acides, dans les gour-
tes ; & pour Iss vers. On le donne en
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fubftancc depuis un fcrupufe jufqu'à
un gros, & en infufion depuis un
gros jufqu'à trois.

Le jalapeft une racine remplie des
fels acres & de fouphres fubtds qui
ne lient pas beaucoup -, ainfi ils font
facilement difïbus: ils picotent & ir¬
ritent les inteftins , ils partent dans le
fang & l'agitent, ils en font feparer
les parties fereufes, quelquefois mê¬
me fa principale action va par les
fueurs à eaufe de fes fouphres.On s'en
ferr dans les Scorbutiques , hydropi¬
ques , fiévresimeimitteines , &c. En
fubftance fa dofe eft depuis demi feru-
pul€ /ufqu'à un fen p de; en infufion
depuis un fcrupule jufqu'à un gtosj
Sa refine fe donne pour les mefmes
maladies depuis G. grains jufqu'à ig.
dans quelque bol ou menftruë ful-
phuieux , car elle ne fe di/îbur point
dans l'eau, fi ce n'eft avec quelque
pulpe ou huile.

Lafemence de Carthame purge la
limphe épaiifie : on s'en fert dans l'af-
thme,à toutes les maladies foporeufes
& 1 lâxricie , depuis un gros jufqu'à
trois gros en infufion.

L'aloc
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L'aloë fucotrin ou hépatique pur¬

ge avec aflèz de violence , pourvu
qu'il n'ait point efté lavé, il déache
les muccofitez des inteftins, parce
qu'il i'y mêle facilement pxt fa par¬
tie mucilagineuie ; c'eft pourquoi
il ouvre quelquefois des vaifleaux : fa
principale vertu cft contre les ve:s
& pour exciter les mois ; mais il cft fi
amer, que peu de perfonnes s'en veu¬
lent fervir: on le donne depuis un
{crupnle jufqu'à un gros & demy, fon
extrait depuis iy. grains jufqu'à un
gros on le prend avec les alimens, de
crainte qu'il n'irrite trop.

Le lathyris & le cataputîa minor
eftant bien préparées , auroient à peu
prés les meimes yertus que lafcamo-
vèe.

La laureoîe tranche trop : tout aind
que les titimales & les efpeces de me-
fereum. Ainfi je ne voudrois point
me fervir de ces violens purgatifs.

Les pignons * d'Inde purgent beau- * Rîcinus'
coup, & ne (è doivent donner que AmeriQD,t
quand on n'eft pas fujet aux coliques : '""•
on en donne depuis un demi juf¬
qu'à un. ù

I
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La gomme gutte qu'on nomme gut-

ta gamandra , purge beaucoup , quel¬
quefois elle fait vomir; fa dofe eft de¬
puis 5. grains jufqu'à 11. on s'en fert
dans rhydropifie,podagre , &c.

Le mechoacam a des vertus appro¬
chantes du jalap -, Se les fleurs de pen¬
cher en ont d'approchantes de la
graine de violette , excepté qu'il en
faut une plus grande quantité pour
faire le mefmc effet.

TABLE
DES PURGATIFS.

LA cajfe fe donne depuis une demi*
once jufqiià une once & demie.

La manne fe donne depuis demie once
jufqu'à deux.

£>es tamarins depuis demie once jufqu'à
une once & demie.

''Le fuc de rofes, fa dofe eft depuis une
demie once jufqu'à une once & de¬
mie.

Le fenè en infufon depuis demi grn
jufqu'à démit once,
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L* rhubarbe en fubftante dtfûit ««

fcrupule jufqu'à un gros.
La petite gratUllt en fubfiante depuis

10. grains jufqua deux ftrupules.
Le laterium depuis 4. grains jufqua

11.

Lafcamonèe pafèe aufouphre depuis 6.
grains jufqu a 15.

Le mechoacam & le jalap Ce peuvent
donner en infufion jufqu a un gros.

Le turbith fe donne jufqua deux gros
& demi en infufion.

Les hermodattes jufqua trois gros e*
infufion.

L'aloe fe donne depuis un demi gros
jufqua un gros.

Le pignon dinde depuis un demi juf¬
qu'a un.

C H I M I QJJ E S.
jRefine de fcamont e depuis 6. grains juf¬

qu'à 11.
Liefine de jalap depuis 6. grains juf¬

qu* a I f .
Extrait de rhubarbe depuis 10. grains

jufqua deuxfcrupules.
Extrait cTaloë, depuis 15. grains juf¬

qu'à un gros.
Dij
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Sublimé doux depuis 6. grau:s jufqrià

30.
Précipité de couleur de rofe depuis 4,

grains jufqu'a 10.

FORMULES DE PURGATIFS,
ptijanc Uxative.

Pour faire une ptifane qui lâche le
ventre fans mauvais gouft, il n'y faut
point mettre de fené, parce que* fon
gouft domine fur tous les autres in-
grediens qu'on peux y mettre.

Prenez jalap & mechoacam de cha¬
cun un gros , faites infufer pendant
Ja nuit dans une chopine d'eau, fur
les cendres chaudes, ajoutez y une
douzaine de pruneaux aigres.

Si l'on la veut rendre plus forte,"
elle fera à la vérité un peu plus dé¬
goûtante en n'y mettant point de
pruneaux, mais en leur place deux
gros de fel végétal : Il en faut faire
quatre verres.dont on en prendra deux
chaque matin.
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potion purgative pour les hydropi¬
ques ejr hypocondriaques , &
pour les ohftructions desnerfs.

Prenez douze grains de refîne de
jalap que vous diiToudrez dans une
cuillerée d'huile d'amandes douces ,
verfez cette folution dans une verrée
depjifane aperitive.

Purgation pour les pthifiques.

Prenez une once & demie de man¬
ne que vous ferez diffoudre dans une
veirée deptifane pectorale,- fi le ma¬
lade eft difficile à purger , vous y
pouvez ajouter trois grains de fea-
monée.

Purgation pour ceux qui fortent
dïune fièvre continué j ejr dont
on peut Je fervir dans les fé-
vres intermittentes.

Prenez 7. grains de feamonée, au¬
tant de refîne de jalap, incorporez

D iij
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l'une & l'autre dans gros commeuffe
noifette de miel ou aecompote, di£
foudez enfuite dans une verréc de
limon-.de.

Trochiques purgatifs dont on feput
fèrvir dans les gonorthées y chan¬
tres & autres maladies vene-
tiennes , comme aujji dans le

fcorbut,
Frenez un gros de feamonée, autant

de panacée mercuriale, demi gros de
refîne de jalap , un gros & demi de
tartre martial foluble , formez de pe¬
tites trochifques avec de la gomme
atraganr diflbude, vous en pouvez
donner depuis jo, grains jufquà 30.

Eleffuaire folide purgatif pour les
me/mes maladies.

Prenez du mercure doux un gros,
précipite de couleur de rofes demi
gros , refîne de jalap autant , faites
avec fuffiiantc quantité de miel une
marte dont vous ferez vingt parties
égales ; vous en ferez prendre une au
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malade le jour qu'on le voudra pur¬
ger.

Pour les dyfenteries plaies purga¬
tives.

Prenez du fuc de rofes purgatives
une once & demie» tetebentine de
Venife demie once, mettez les fur le
feu & ajoûtez-y doucement un gros
& demi d'extrait de rhubarbe , & un
de mirabotans atrins réduits en pou¬
dre : la malTe eftant formée & com¬
mençant à fe lier, oftez du feu Sç
ajoutez un gros 8c demi de mercure
doux,formez les pilules de demi gro*
chacune.

CHAPITRE III.

lies Diurétiques.

LE s urines font plus abondantes
que de coutume quand les vaif-

feaux font remplis de parties fereu-
fes, ou quand le fan g circule plus vî-
tcj car pour lors la ferofité en peu de

D iiij
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temps fe prefente plnfieurs fois an cri¬
ble qui la fepare,d'cù il s'enfuit que les
urines font plûtoft filtrées. Cela peut
encore venir de ce qu'il y a quelque
embarras dans l'émulgente ; car l'ar¬
tère fournifTant davantage que la vei¬
ne ne rapporte, les parties fereufes
tendant à s'échapper , parce qu'elles
font preffées, & reftant long-temps
fur la furface du rein , doivent mieux
pafler par les trous qu'elles y rencon¬
trent que fi la circulation y étoit libre.
Enfin on peut dire que quand la partie
fereuft: eft fepatée de la partie fibreu-
fe & des fouphres qui l'embarraf-
fbient, elle fe filtre plus vite.

On peut diftinguer par des conje¬
ctures vray-femblables quelles font
les caufes qui ont fait filtrer une fi
grande quantité d'urines ; car fi après
avoir bû , ou après une maladie où le
fàng eft rempli de ferofité , on ren¬
contre des urines claires & peu char¬
gées, on peut vray-femblablement
croire qu'il n'y a eu que l'abondan¬
ce des ferofitez à produire cet effet :
au contraire quand dans une fièvre ,
ou après une agitation violente, ou

...
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«prés des remèdes qui échauffent &c
font fuer , on rend les mines îouges,
de extrêmement chargées de fels, on
peut penfer que cela vient de l'agita¬
tion du fang , qui a fait pafler beau¬
coup de fels par la rapidité de fon
mouvement. Enfin quand on a pris
queiques acides, qu'enfuite on urine
abondamment, & qu'après on urine
moins que de coutume , l'on doit di¬
re que les acides ont raproché la par¬
tie fulphurée; &c qu'ainfi la fereufe
s'eft plus facilement dégagée : mais
après que cette fctofuécft forùe,celle
qui repalfe dans le fang doit tenir la
place de la première, &c fe rernbar-
rafïer dans les fouphres du fangjc'eft
pourquoy on urine moins.

Tous les diuretics doivent donc
ou augmenter les ferofitez du fang,
ou mettre en mouvement les humeurs
de noftre corps , ou enfin coaguler la
partie fibreuîe & ralentir le cours des
humeurs.

L'eau fimple, les eaux minérales &
le vin blanc, font du premier ordre :
il eft vray que les eaux minérales paf-
fent plus vice que l'eau fimple, à eau»

Dv



Si T'y ait ê
fe de quelques fels apéritifs qu'elle*
contiennent, & que le vin blanc a des
fouphres & des fels qui augmentent
fa vertu diureitque : Mais le princi¬
pal effet des uns Se des autres , eit
d'augmenter les ferofitez du fang.

L'efprit de terebentine , la femence
de daucus^ les cloportes, les vers de
terre & toutes les racines aperitives
agifïent, en mettant le fang en mou¬
vement, foit en difTbudant les fo&«
pfires, /bit en remuant les efprits.

L'efprit de nitre , de vitriol &c tous
les acides agiffent en fixant le fang.

On doit toujours fe fervir des diu¬
rétiques quand la maiTe du fang cft
remplie de /erofîtez, quand les efprits
font quafi afToupis, quand il y a quel¬
que embarras dans la filtration de l'u¬
rine, & enfin dans prefqne routes le»
maladies. On s'en fert avec fuccez
dans les gonorrhée , parce qu'on dé¬
charge une partie des fels dont la maf-
fe du fang eftoit trop chargée : on
s'en fert encore dans les obftru<5bions
du foyc , de la rare, de la matrice.
Mais on doit fur tout appréhender
les diurétiques acides ; car en aug»

W.
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inentant les filtrations , ils augmen¬
tent les embarras -, & on ne doit s'en
fervir qu'en les fièvres continues , où
par l'exaltation des fouphres & le
mouvement rapide du fang, la filtra-
tion urinaire eft empefehée.

On pourra icy m'objedfcer que j'or¬
donne des diurétiques dans les em¬
barras des reins , contre un des prin¬
cipes de médecine , qui eft qu'il ne
faut point pouffer les humeurs fur la
partie affligée.

Je reponds que ce principe eft icy
fort mal appliqué-, & pour en con¬
vaincre les plus enteftez par des faits
de pratique, on n'a qu'à remarquer
qu'on putge dans les flux de ventre,
qu'on donne des vomirifs dans le vo-
miffèment, qu'on tâche de faire fil¬
trer la bile dans la jauniffe, qu'on
pouffe le fang à la matrice quand les
mois ne coulent pas ; ainfi on peut
pouffer les mines aux reins, afin qus
par la quantité de la liqueur on débou¬
che les conduits où il y avoir des em¬
barras. Mais pour lors on doit fe fer¬
vir de ceux qui mettent les humeurs
en mouvement par la diffblution des

P vj
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fouphres , c'eft à-dire d'alicalis fixes ;
car les acides & ceux qui augmentent
les ferofitez font fouvent fans effet.
On ne doit pas cependant continuer
l'u!àge des diurétiques quand on a la
gravelle , car ils ouvrent les pores des
reins : ce qui fait que d'autres gra-
vaux s'y peuvent plus aifément for¬
mer.

On fe fert encore des diurétiques
pour faire vuider le pus contenu dans
le thorax ou dans les articles, pour
guérir UjaunifTe, Se pour une partie
des maladies de la rate , parce que la
nature nous a montré qu'en précipi¬
tant le pus & les fels , par cette voye
elle foulageoit les malades : mais on
doit prendre garde de n'ufer pas d'a¬
cides : il femble que les diurétiques
alsalis volatiles ou fulphurez foienx
les meilleurs.

Les cinq "racines aperitives majeu¬
res, qui font celles d'ache , deperfil;
d'afperges, de fenouil &de brufeus,
font remplies de fels ahcalis & de fou¬
phres : elles mètrent la mafle du fang
<n mouvement, rendent les liqueurs
4m l'on les infufe plus pénétrantes,
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font uriner par l'agitation .qu'elles
caufent aux humeurs , & fouvent
fu'er. Celle de petfil agite extrême¬
ment fans faire beaucoup pafTer de
/èrofiiez par les urines. Celles qu'on
nomme mineures, qui (ont celles de
chiendent, de câpres, d'ei in \c de ru-
bia tinElorurn 8c d'arefte-r>ceuf conte¬
nant plus de fels fixes, agitent moins
Je fang, & «nbarrafTent auiTi moins
fès principes ; ainfi ils font pafler da¬
vantage de feroïïtez & de fels.

La racine d'ache approche en com-
polition & en effet de celle du pctfrl.
Comme ces deux plantes contiennent
beaucoup de fouphres, on a cru qu'el¬
les fervoient à Ja génération de la ie-
xnence, par Jcurs parties fixes & vo-
iatiies.

Le fel nitre & le criftal minerai
pouffent doucement par les urines, en
faifant un peu feparer la partie fereu-
fcdelafibreufe.C'eft pourquoy après
leur opération on urine un peu moins
qu'on ne boit ; car la boiflon prend
laplace des ferofitez qui ont forti.On
fefert de ces deux medicamenspour
étancher Hla foif, parce qu'ils £xenc
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les fonphrcs trop exaltez du fang Se
de la bile : on s'en fett auflï pour cal¬
mer les ardeurs des fièvres contiuuës ,
pour amortir les fels acres dans le*
gonorrhèes Se pour en poulTer ubc
partie par les mines. La façon com¬
mune de s'en fervir eft d'en mettre
une gros fur une pinte deptifans.

La crème de tartre eft diurétique :
elle pouffe suffi tant Toit par les Tel¬
les , elle agift en faiflant feparer la
partie fereufe de la fibreufe, 6c ainfi
rendant les filtrations de la première
plus abondantes. On ne s'en peut fer-
Vir que dans des boirions chaudes;
car quand l'eau devient froide, les
parties qui avoient efté difloures fe
reprennent : elle fc donne depuis un
demy gros jufqu'à un gros & demy.

Le fel végétal ou tartre foluble eft
une creme de tartre , qui Ce fond
dans l'eau froide , parce qu'on y «
ajouré du fel de tartre qui eftant un
puiflànt aJicali en écarte aflez les foti-
phrespour qu'ils laifîèntpaflage libre
à l'eau : ce fel agit en partie en dif-
fbudant les ibuphres , en partie en
oftanc les obftru&ions par fes parties
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aÎKalis : il purge par les felles, & pat
les urines : quand il agit d'une façon,
fouvenr il n'agit pas de l'autre : fa do-
ze eft depuis une demi dragme jusqu'à
une dragme. On le méfie dans les pti-
fanes &c fouvent aux purgatifs , afin
qu'ils pénètrent plus aifément. Je ne
parle point des autres préparations dïl
tartre & de celles qu'on fait fur le fer,
elles n'agifTent pas d'une autre façon
que celle-cy , & il fuffit de les mar¬
quer dans la table des diurétiques.

Les racines de bon Henry , le lierre
teneftre , les femences d'alneicengi ,
le Brufcus, la cafie p\erre,\es gratecul,
les bayes de genièvre dans le vin
blanc ou dans la bierre pour les ren¬
dre apéritifs, & diuietiques diflbu-
dent par leurs fels alitalis le fang , 5C
font pénétrer «tans les reins l'urine
avec le fable: c'eft pourquoy on en jet-
aprés qu'on s'en eft fervi ; mais on
ne doit pas continuer leur ufage aux
perfonnes qui font fujetes aux inflam¬
mations du col de la vefîïe, ou à ceux
qui y ont quelque ulcère, ny à. ceux
qui ont beaucoup de graveaux : car
ils agitent la matTe du fang. Cesgra-

V
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veaux, & ces urines acres peuvent ir¬
riter en pafTant , outre qu'en ouvrant
les pores des reins il s'engage de
nouveaux fables.

Les zefts de noix contiennent un
•alxali puifTant, qui en écartant les
fouphres les met en mouvement &
pouffé par les urines ; c'en: pourquoy
on rient que 12. zefts pulverifés &
avalés dans le vin blanc font un ex¬
cellent remède.

L'eau qu'on diftilc des noix vertes
«'agiït suffi qu'en mettant le fàng en
mouvement : on en donne deux ou
trois onces le matin à jeun.

L'efprit de terebentine & d'huile
diûilée de bayes de genièvre aghTent
auffi en mettant le iang en mouve¬
ment : une demy cuillerée de ces hui¬
les ont beaucoup d'effet , mais elles
/ont fort Jégoutantes.

Le fuc de raves agit auffi en met-
ax\x. le fang en mouvement par (es
fcls volatils , particulièrement fi on
Je méfie au vin d'Efp-gne, ou à l'eau
de vie. On a fouvent vîî de bons ef¬
fets d'une cuilleiée dans un demy
yerree de ces liqueurs.
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L'efprit d'urine, & l'eiprit urineux

de vers en mettant Je fang en mou¬
vement , pouffent les fueurs &c les
urines. On ne s'en feit que rarement
à caufe du dégouft.

Le fuc boulin qu'on nomme bet-
tula , fait des effets admirables con¬
tre la gravelle, & au rapport de Van-
helmont, il en préieive ou en guérit.

L'efprit de nitrejde fel,de vittiol,du
fel amoniac.d'alun, de fucre, de miel,
Sec. agiflent en faifant feparer la par¬
tie fereufe de la fibreufe. On doit pré¬
férer l'efprit de nitre dulcifié à tous
les autres. On en met quelques goû¬
tes dansune grande quantité d'eau.

Les éctevi/Tès font diurétiques en
diflbudanr les ibuphres : leur poudre
fe donne depuis un fcrupule jufqu'à*
un gros pour empêcher Pavortement,
la rage, & la pierre. Je ne parle point
des diurétiques, qui ne doivent point
eftre pris au dedans, comme les can-
tharies , je dirai feulement que par
leuts fels acres , elles font fermenter
l'urine , & qu'elles déchirent l'efto-
mac , &c la veflîe.

Les maladies dans lefquellcs on
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doit fe fervir des diurétiques , font
auffi différentes, qnelems façons d'a¬
gir. En geneia) on peut auz que
quand la malle du fang eft remplie
de ferofitez , quand les cfprùs ionc
comme engourdis, quand il y a quel¬
ques obftructions dans les reins, dans
l'hjdiopific, l'aflhme, la pleurefîe,
les coliques néphrétiques , on doit
fe fervir des diurétiques. Dans l'in¬
flammation des reins, les fièvres con¬
tinues, & les autres fupreflîons du-
fine où les fouphres font trop exal¬
tés , ce qu'on connoift par la couleur
rouge de l'urine, & l'élévation du
poux, on peut fe fervir d'efprirs
acides de crème de tartre, de iel de
nitre, &c. Dans les obfrruérions qui
viennent de gvavaux, ou d'autres con¬
crétions par Taproche des parties
fulphureufcs , comme il arrive fou-
vent dans l'hydropifie : on doit fc fer¬
vir du fel végétal, de l'efprit de te-
rebenrinc , des racines aperitives, &
de tous ceux qui abondent en alicali-,
mais on doit prendre garde de ne
donner jamais les diurétiques fans
avoir préparé le corps par des pur-
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gatifs , de crainte de poufTèr par le*
reins des matières groflîcres , qui ea
les embaraflant pourvoient caufer des
fuppreflîons.

Il me refte feulement à patler du
bain d'eau chaude, qui dilatant les
conduits de l'urine &c augmentant
les ferofités , eft diurétique. On en
fent des effets admirables dans les co¬
liques de gravelle.
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Crateculs en poudre , la doue eft depuis

un gros jufquà deux.

C H I M I QJJ E S.

Al'KA.LiJ'eau de raves,la doz.e depuis
une once jufquà une once & âemy.

L'eau de noix la doze, d.puis trois on¬
ce jufquà cinq.

Le fcl végétal, depuis une dragme juf¬
quà une dragme & demie.

L'efprit terebentine , depuis 4. grains
jufqu'à 12. dans quelque liqueur
apropriêe.

L'efprlt d'urine , depuis 4. grains juf~
qu'à iz.

Ejprit de nitre
de fcl,

ACIDES,

r uans

J'fime.
< au a

de vitriol
de fouphre ,

ânes juf-
: qu'à une h-

de [el V amonle.c, \ ver e acidité,

dans la pti-
C-

qu a une le-

gros
d'alun, \

La c-eme de tartre , depuis un
jufqu'à un gros & demy.

Le enflai minerai, depuis demy gros
jufquà un gros.

Tartre vitriolé, depuis 10. grains juf-
çjtfà 14.
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Le falpetre rafini-, depuis demy gros

jufifH'à un.

FORMULES DE DIURETIQUE,

Ptifanc diurétique & rafraichijfan-
te dans les fièvres , hemoragies >

fièvres ardentes, & d'autres fer¬
mentations du fan g.

Prenez racine de fraifier de chien*
dent, & d'ofeille de chacune une on¬
ce , faites boiï liir en deux pintes
d'eau, reduifezà tiens chopines, cou¬
lez 6c ajoutez de l'efprit de viuiol
jufqu'à une agréable acidité.

Ttifime aperitivepour les fupprefi
fions des mois, é° les objlntùions

des vifieres.

Prenez racines de pcrfil, d'acne,"
dVinge de chacune une once, cansL-
le demy once , faites boiiiLir pen¬
dant deux heures en trois pintes &
Se demies d'eau , ajoutez demy once
de tarue martial falubîc.
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Vin diurétique pour lagravelle.
Prenez de la racine de bonhenrv;

coupée par morceaux une once de
fruits d'alkecange une demi-once, de
graine de petit nous deux gros ; fai¬
tes infuferle tout dans deux pintes de
vin blanc , dont vous prendrez un
verre à tous les matins, quinze joursduranr.

Remède j>our la colique néphrétique.
Prenez une cuilletée de fuc de ra-

Tes que méfierez avec un demy verre
de vin d'Elpagne que donnerez aumalade.

Ttifane diurétique pour les by-
dropiques.

Prenez racine d'éringe, d'arrefte-
bœuf de chacune une once, fummitez
de frefne deux onces , feuille* de cer¬
feuil deux poignées, faites bouillir le
tout en quatre pintes d'eau, reduilez
à trois coulez, & d.floudez deux gros
de tartre material foluble : le malade
en prendra pour fa boiflon ordinaire»
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potion pour les fippreffions d'urine
venant a 7inflammation du col

de la vejjle.
Prenez 8. grofîès amandes douces

qu'on aura m fes dans l'eau bouillan¬
te pour en olter la peau , pitez-les
dans un morrier de mirbre avec un
pilon de bois, ajourez demy once des
4. femeuces froides masures mon¬
dées, verfez par inclination rrois bons
verres d'eau , & pilez juf ju'a ce que
tout parouTc lait, ajoutez ui demy
gros de ci iftal minerai 8C une once
ce firop de Altea,

a v r R 25
Des obfirvations de Rivière.

Prenez un cerveau de pic défécné ,
& pulvenfé , que vous ferez avaler
dans ie via blanc.
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CHAPITRE IV,

De fudovfques & diaçhoretiques.

ON apelle un médicament fu-
donfique quand il pou/Te par

les fueurs , & diaphoretique quand
il agit par infenfible tranfpitation.
Les uns & les autres mettant la mails
du fang en mouvement, en agitent
les parties, & font que les glandes de
Japcau .filtrent davantage de ferofités
de la ma0e du fang ; fouvent les diu¬
rétiques font fuer , & les fudoiifî-
ques uriner, parce que les uns & les
autres agilïent en pou/Tant la /eiofité
du fang -, & quand elle trouve lieu de
s'échaper d'un cofté , elle ne force
point les obftaclesqui fc rencontrent
de l'autre. C'eft pourquoy quand on a
des cours de ventre, ou qu'on urine
beaucoup comme dans l'hyver , on
tranfpire peu, & quand on tranfpire
besucoup comme il arrive pendant
I'Efté : on a le venue reflerré, & on
urine peu.

Ce

\-.
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Ce qui Ce diffipe infcnfibîemcnt de

nos corps, foit par le paffàge de la
matière fubtile , qui en détache con¬
tinuellement quelques parties, ou par
les filtrations des glandes de la peau,
eft bien fenfibie, puifque SanElorhis
prétend, qu'il fùrpaiTe quinze fois le
volume des autres Excrétions. On
peut ajouter, qu'il eft bien corrofîf ;
car les feïs les plus acres qui fe font
détachez dans les fermentations d^
nos humeurs , produifent h fueur.
Oeftpourquoy la fupprefllon de l'in-
fcnfible tranfpiraiion produit une in¬
finité de maladies, tant aiguës, que
croniques, fi la fueur qui eft fuppri-
mée eft fubtile , on a des fièvres con¬
tinues , fi elle eft falée , on en a d'in¬
termittentes, fi clic eft corrofive, el¬
les font malignes, ou peftilentielks;
fi elle eft fubtile & fulp hurée, on
tombe en délire,ou b ;cn on a quel-
qu'inflammation qui accompagne la
fièvre continue ; quand elle eft aci¬
de , on a des armigri/femens Se des
pbrifies, qnand elle eft amee, on a
des diarrhées bilieufes, ou des vo-
miiîemcnsj fi elle eft fort grofiîerc
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Se un peu acide corrofive , on a des
atteintes de goûtes,>ou de coliques.
Voilà en gênerai une idée que ja
propofe pour mieux découvrir la na¬
ture des differens diaphoretiques. Ils
mettent quoyque diffe'.emment nos
humeurs en mouvement , les uns
eftant chargez de Tels volatiles font
cet effet, en remuant les principes qui
les compofent, Si donnant peut-eftre
lieu aux parties de la matière etherée
d'avoir plus d'action. On ne doit
fe ierviï de ceux cy dans les fièvres
continues ou malignes , que quand
il y a difpofition à la Tueur, autre¬
ment ils remuent les humeurs qui
font trop intimement liées pour fe
feparet -, C'eft pourquoy on les or¬
donne au commencement, & à la fin
rarement dans l'eftat.

On met dans ce nombre les fcls
volatiles de vipère , de corne de
Cerf, de fang humain , d'urine, de
crâne humain , de fel amoniac , &rc.
où les chofes qui font chargées de
ces fels comme les poudre de vipè¬
re , le fel armoniac, Sic. Il faut feu¬
lement obfcrver que trois ou quatre

W
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grains de ces fels volatiles foût plus
d'effet que 1 j. ou zo. des chofes donc
ils ont efté tirés.

Il y a une infinité des matières qui
ne contieinent point de fels volatiles,
& qui font cependant fuJorifi_]ues.
On peut ranger dans ce nombre l'an¬
timoine diaphoretique , le bezoard
minerai, les yeux d'ecrevide, le? co¬
raux, la terre figiliée, & l'émnienne,
les coquillages calcinez. Tout cela
ne contenant point de fels volatiles,
& ne mettant point le fang en mou¬
vementée devroient point exciter les
fucurs , fi les fudorifiques agifïbient
toujours comme nous avons expli¬
qué les précédais : mais il y a des
remps où les fueurs couleroient, fi le
fang rt'eftoit point un peu coagulé,
par des acides g'ofliers ; pour lors
ces matières aliolis fe chargeant
de tous ceux qu'elles rencontrent
dans les ptemieres voies, rendent le
fang plus coulant ; d'où il s'en fuit
que la ferofité fe fepare mieux dans
les glandes de la peau ; Il fe peut
mefme faire que ces matières aïolis
fermentant avec les acides donnent

E ij
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du. mouvement aux liqueurs, & faf-
fent dégager vers la fupcrficie du
corps la matière des fueurs. On fe
peut fervir de ceux cy dansl'eftat des
fièvres.

Il y a d'autres fudorifiques qui ne
font ny chargez de beaucoup de Tels
volatiles, &c qui ne peuvent pas cftre
rangez au nombre des matières al-
kalis , comme la racine d'cfcjuine ,
le guajac , la falfe-parcillc , le faxa-
fras , le buis, la bardanc, le peta/î-
tes, le chardon bénit , la fcabieufe,
le genièvre , l'origan, le pouillot ,
le thim , la fange , la marjolaine , les
bayes de laurier, le pavot rouge , le
theriaque, l'eau de vie. On peut di¬
re que tous ces remèdes mettent le
fang en mouvement par les fouphres
fubtils qu'ils contiennent , & qui
s'engageant dans les intervalles des
parties du fmg bouchent pour quel¬
que teirps le paflTjge à la matière fub-
tile •, d'où il s'en fuit que Ce faifant
jour avec effort, nos humeurs fer¬
mentent avec violence, Se les fueurs
fc feparent abondamment , ou du
moins , nous uanfpirons beaucoup
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infcnfiblefnent. On ajoure quelque¬
fois quelques acides à ces medica¬
mens fniphurez , afin que quand ils
font mis en action par la matière
etherée, le fangfoit remué & diffbus
avec pins de force ; car ces parties
roaflives eftant une fois en mouvemnr»
ont beaucoup plus de rapidité , & fe
confervent plus long temps en cet
efLt tout ainfi qu'un fer chaud brû¬
le plus violemment qu'uu charbon.

Il y a encore d'autres fudorifîques
qui agiffent en mettant le fang en re¬
pos : car fouvent après avoir prisde
l'opiHm,à\i fyrop, de pavot blanc,cVc
On fue ,ccla ne vient que de ce que
la ferofité du fang reftant plus long¬
temps far la furfaee des glandes de
la peau a le temps de s'y imbiber ÔC
de s'y filtrer ; Car on peut dire que
fouvent l'on ne fuc pas , parce que
le fang eftant dans un mouvement
trop rapide _, ne demeure pas alTez
long temps fur la furfaee des glan¬
des curanées.pour s'y filtrer. Voilà
les façons générales dont les fudori¬
fîques agiflent : mais il les faut exa¬
miner plus en détail pour J en avoir

E iij
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une parfaite connoiffance. Je dirai
fei lement qu'on doic fe fervir des dia-
j>horetiques remplis de fels volatiles
dans toutes les maladies où le cours
du fang Se de la limphe font em¬
pêchez , quand cette dernière eft un
peu aigrie ou coagulée, comme dans
l'apoplexie j paralifie , Ietargie , épi-
lepfie , fufFocation de matrice , incu¬
be*, convultions , feorbut, &c. On
doit cependant prendre garde de
challèr ce qu'il y a de plus fubtil en

*\ laiflTant ce qui eft de plus greffier ;
C'eft pourquoy on ne s'en doit que
rarement fervh dans les fchirres du
foye, ou d'autres viferes, dansl'hy-
dropifie, la cachexie, &c.

Les diaphoretiques du fécond ordre
ne mettant pas beaucoup le fang en
mouvement,& diffipant cependant les
acidirés, font excellens 'dans le feor¬
but, la mélancolie hypocondriaque,
la faim canine . le pica, dans les fchi-
res, du foye, & des autres vifeeres,
dans les fuppreffions des ordinaires
qui viennent d'obftrucïions par aci¬
des. On s'en peut mefme fervir dans
les hemoragies, parce qu'ils épaiflî-

U
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f« tun peu le fang. C'eft pourquoy
on les ordonne fouvent avec fuccez
dans les amaigriflemens, & mefme
dans les cours de venue.

Ceux du troiiiémc ordre font ex-
cellens dans routes les maladies ou
la mr.(Te des humeurs eft chargée de
quantité d'acides grolners,parce qu'en
mettant le (ang et» mouvement ils les
chaflenr ; & par leurs iouphtes ils les
embirrarTent & les empefehent de
déchirer les parties par où ils paflent j
c'eft pourquûy on s'en fert avec fuc-
cés dans la vérole , la goutte, la lé-
pie, les gales invétérées , les ulcères
malins ;dans les maladies écroiielleu-
fes &c. On peur me/me ic fervir de
ces diaphorctiques quand ils parti¬
cipent de ia nature des fels volatiles
dans la pelle J & les autres maladies
qui viennent de parties corrofives ,
comme du theriaque , de 1 eau de
pelantes , de chardon bénit, &c. qui
y font avec raifon fore recomman¬
dez. On fe fert encore de ceux qui
participent des fouphres , & des fels
vohtiles dans la pleurefie,& les autres
inflammations : car les fels volatiles

E iiij
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diflbudent les fouphres qui font l'em-
barras. On ajoute quelques acides aux
diaphoretiqu.es, quand par la fuppref-
lion des fueurs il fe fait des dégorge-
mens de bile dans les inteftins : car
ces acides calment les mouvemens
qui s'y font dans le temps que les al¬
calis volatiles & les fouphres remuent
les humeurs du centre à la circonfé¬
rence. On n'a guère de coutume de
fe fervir des narcotiques pour faire
fuer : on le peut cependant faire d jns
des coliques fort grandes , ou dans
des douleurs extraordinaires : on peut
les mêler avec quelques fels volatiles
ou des diaphoniques fulphureux ;
afin que ces derniers en remuant le
fang& les efprirs, n'augmentent pas
les douleurs : cecy fuffira pour ks.
fudorifiques intérieurs.

J'ajoûteray feulement que tous les
fels volatiles fe donnent depuis 6.
grains jufqu'à 16. les efprits depuis 6.
gouttes jufqu'à 20 . la poudre'de vi¬
père depuis 10. grains jufqu'à 30.
l'antimoine diaphorique & le bezoard
minerai depuis 10. grains jufqu'à 30.
les yeux d'écrevice depuis 10. grains
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jufqu'à 30. les terres depuis un fctu-
pule jufqu'à un gros.

Les racines s'ordonnent par onces
dans des ptifanes, les feuilles parpoi-
gnée,les eaux diftilées par onces dans
les juleps , l'extrait de genièvre fe
donne dans quelque eau diftilée de¬
puis un fcrupule jufqu'à un gros.

Les Narcotiques, ' comme le lauda¬
num & l'opium s'ordonnent depuis
un grain jufqu'à deux grains, les fi-
rops de pavot depuis demie once juf¬
qu'à une.

Les [udorifiques extérieurs font ou
en forme d'étuves de bains chauds ,
ou de bouteilles remplies d'eau chau¬
de : tous ces remèdes dilatant les po¬
res de la peau, font que les fucurs
fortent aifément, ils font admirables
dans toutes les maladies où les fueurs
font interceptez par l'obtruction des
glandes de la peau , comme dans la
lèpre , les galles veroliques , la tei¬
gne , 8c une infinité d'autres maladies
cutanées : on s'en fert auffi avec fuc-
cez pour la goutte, & on peut ajou¬
ter qu'ils agirTent plus certainement
cjue les intérieurs.

E v
!
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Je finiray ce Chapitre cri avcrtifîànt

les jeunes Médecins de ne donner ja¬
mais de fudorifiques puiiïàns, comme
de ceux qui abondent en fels volai-
les & en fouphres, à ceux qui tom¬
bent fouvent en foiblefle par des cail¬
lots de fang qui parlent par le cœur.
Car ces fortes de remède? remuant
le fang avant de l'avoir diflout, font
tomber les malades en des fincopes
qui peuvent quelquefois eftre mor¬
telles. On doit auffi prendre garde
que quelque vaiflèau ne fe rom¬
pe ; ainfi il ne les faut point or¬
donner dans le crachement de fang,
les vomiflemens fanguins, les dyfen-
reries, 8c les autres hemoragics : on
doit mefme rarement s'en /ervir dans
les inflammations & dans les maladies
où le fang eft trop diflout, ou fermen¬
te avec trop de violence : ce qu'on
connoift par la fluidité des liqueurs
& la foiblefle. Quand on a foif en
fuant, on peut boire quelque choie
de chaud pour aider la fueur : mais fi
les forces manquent, il faut ufer de
vin froid.quelquefois mefme de quel¬
ques acides, mais avec précaution :

MÉÉMI
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■cntr'aurrcs le firop de Limons , de
Beiberis, &c.

TABLE
DES SUDORIFIQUES.

R Ac'ms de bardane
J/~"fedonnent dé¬

fait demie onct
J jttfquk une £>■>

} demie fur eba-
I que pinte de
\J(tijane.

' d'ef chine
Bois de gayac,

de buis t
faxafras ,
falfepareiUe, . ^^^^^^^^^^

Rafure de cerne de cerf depuis un gras
jufqua deux.

Ifyvoire depuis demi gros jufquit un
gros & demi.

Terre de lemmos en opiate ou potion de¬
puis un fcrupule jufqu'à un gros, de
viefine que le bol Arménie.

Poudre de vipère depuis 10. grains Juf-
ejfua- un demi çros.

feuilles de chardon bénit, feabieufe &
meliffe s'ordonnent dans les ptifanes
& à^ collions par poignée s.

E vj
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CHIMIQUES-

I o. Grains de fel de tartre , autant dt
fel amoniac fondus feparément , $*
donnez, immédiatement l %un aprèsl'autre.

Tous les fel s volatiles e/uon retire des
Animauxjeur doz.e eft depuis 4. grains
jufju'a 1$.

Tous les efprits volatiles fe donnent de¬
puis 10. grains jufqua z 5.

L eau de chardon bénit, de fcabieufe,
de melijfe , de noix depuis deux onces
jufcjuafix.

X 'extrait de ces plantes depuis unfcrU'
fuie juftjua, un gros.

Bé^oard minerai depuis 10. grains juf-
f/rfa, 15.
-Antimoine dlaphoretique depuis 6.

grains jufqu à 30.
Eau fudorifique de vipère depuis un

demi gros jufcjua un gros.
Or fulminant depuis i. grains jufqu'a

6. grains.
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TORMVLES SVDORIFIQVES
dans Us maladies peflikntiJles.

Prenez eau de petafires 5. onces .
theriaque un gros, poudre de vipère
10. grains, donnez à boire au mala¬
de & le couvrez.

Sudorifque four la petite vérole.

Prenez eau de chardon bénit & de
melifle de chacune z. onces , poudre
de vipère 4. grains, firop de pavot
rouge & d'œillets de chacun demie
once : faites une potion & couvrez
le malade dans le temps que le re¬
mède agira.

Su(krifque dans les longs cours
de ventre.

Prenez eau de vie une once, bon
vin deux onces, theriaque nouvelle
demi gros, rafure de corne -de cerf,
& terre figillée de,"chacun un feru-
pule: faites une potion ^ue le mala¬
de prendra.
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Sttdorifique four les maladies vé¬
nériennes.

Prenez bois de gayac, falfe pareil¬
le , faxafras de chacune une once,
mercure crud demi once , antimoine
crud pulverifé une once: faites bouil¬
lir le tout dans un pot de terre non
vernifle , avec fîx pintes d'eau qu'on
réduit à quatre, l'on en prendra cho-
pine chaque matin avant que de Ce
lever , à trois différentes fois, une
demie heure d'intervalle, ôc l'on fe
tiendra chaudement.

Sudorifique dans la pleurefie.

Prenez de la fiente de cheval ou de
mulet , faites-la tremper dans une
verrée de bon vin, coulez & avalez
Je matin à jeun , ou du moins qu'il y
ait deux heures qu'on n'aie rien pris
& qu'on ne prenne rien de deux heu¬
res après.
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CHAPITRE V.

"Des medicamem qui donnent le flux
de bouche.

ON répand plus de falive que de
coutume, quand on fe fert de

rnafticatoires ; car outre qu'en mâ¬
chant on fait agir les mufcles voifins
des glandes falivaires, qui en expri¬
ment la falive, c'eft que ces remèdes
abondent en fels volatiles,qui ouvrent
& irritent les vauTeaux qui contien¬
nent cette liqueur ; ils peuvent mef-
me par leurs parties fubriles la. rare-
fier & la rendre plus coulante. On
compte entre ces remèdes le pirethre >
le gingembre, la graine de moutar¬
de , le poivre long, & fur tout le ta¬
bac.
On fait encore falivet avec des apo-

phegmatifmes , c'eft-à-dire avec des
remèdes acres en forme liquide , ils
ouvrent l'orifice des vaifTeaux fali¬
vaires : tous ces remèdes eftoient au¬
trefois fort en vogue pour toutes les
maladies du cerveau, parce qu'on si-
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maginoit qu'il fe déchargoit de Tes f«-
rofitczpar les trous de G celle du fphe-
noide dans le Palais : mais prefenre-
ment qu'on eft revenu de cette erreur,
on n'en fait pas tant d'eftime ; & les
Médecins les mieux fenfez en con¬
damnent l'ufage, parce que quand on
jette beaucoup de falive, on ne cuit
pas fi bien les alimens, puifqu'on jet¬
te dehors Ieurdiflblvant. C'eft pour-
quoy ceux qui fe fervent de maftica-
toircs deviennent fecs & maigres.

On ne doit point pour h mefme
taifon fe fervir de tabac en fumée , &
fon ufage fréquent ne peut eftre fain :
à cela ajoutez que le tabac contient
quelque chofe de corrofifj c'eft pour-
quoy fon huile mik dans une playe,
donne des convulfions mortelles; &
j'ay vu qu'ayant mis un morceau de
tabac dans une playe faite à la cuifTa
d'un chien, il fut purgé par haut &
par bas avec de fort grandes convul¬fions.

Il y a cependant des maladies qui ne
peuvent eftre guéries que par une fa-
livation abondante, mais ce n'eft pas
proprement une falive qui fort, c'eft
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une fonte univerfelle des humeurs
qu'on détermine par là , Se qu'on
pourroir déterminer par les lueurs,
les Telles , ou les urines. Ce grand
fondant eft le mercure,dont on fe fcit
avec tant de fuccez dans la vérole,
l'epilepne, les galles malignes , les
dartre? , la lèpre, quelques gouttes ,
quelques ulcères veroliques, les exo-
ftofes nodus, &c.

La façon de s'en fervir eft fort dif¬
férente, quelques-uns le donnent en
emplaftre, d'autres en onguent, d'au¬
tres en pilules , enfin quelques au¬
tres en fumigatoiies : on ne fe fert
plus piefentement des emploies,
parce que le mercure y eft trop em-
barrafte : on s'en peut cependant fer¬
vir dans les nodus, mais non pas pour
donner le flux de bouche. On peut fe
fervir avec plus de fnreté d'un on¬
guent fait avec une once de tcrcben-
tir.e, demi livre de mercure ôc trois
de graille de porc.

On peut diminuer ou augmenter
la quantité du mccure, félon qu'on
le j-ge à propos; le premier pur on
frotte jufqu'à mi-jambe, le fécond
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juiqu'au genoiiiljlc troiïîéme jufqu'â
la moitié de la cuifle, fi l'on n'a pas
vu des difpofitions à la falivation
dans les deux premières frictions.

Quelquefois le mercure n'entre pas,
parce qu'on ch.mffe trop le malade;
& que la graille fc fondant, le meicu¬
ire tombe : quelquefois auflî , quoy-
que tout foit bien diipcfé., ou ne fa-
livepas , à c:>,ufe qu'il y a quelque em¬
barras dans les glandes de la fnlive :
pour lors on peut ordonner des mafti-
catoires, comme h cire & le maftic ;
parce qu'en mâchant on peut déter¬
miner le tours des humeurs vers ces
endroits j fila faliveeftoit trop gluan¬
te , on peur fe fervir de drogues rem¬
plies de ftls volatiles : fi on s'en fert
en mafticatoire, on les met dans un
Jinge ferré, & on en fait un nciiet, ou
bien on en fait des apophlegmatif-
mes en le faifant infufer en quelque
liqueur convenable.

On fe fert prefemement du préci¬
pité blanc , du mercure doux, ou de
la panacée pour donner le flux de
bouche •, la dernière le donne plus
feurcment & avec moins d'incomrno-

\».
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dite: vous ea donnez le premier jour
lj. grains, la féconde fois zo. la
troifiéme 25. & vous continuez jus¬
qu'à ce qu'il vienne.

On peut donner le flux par des fu-
migatoires qu'on reçoit par la bou¬
che ôc le fondement : on met quel¬
ques trochifques faits avec le cina¬
bre Se le benjoin qu'on jette fur les
charbons ajrdens & dont on fait rece¬
voir la fumée avec un entonnoirtmais
cette manière eft moins feure.

Quelquefois les malades n'ont pas
la commodité de garder le lit pendant
25. ou jo. jours: on peut les faiie fa-
liver deux heures par jour, en leur
mettant une pilule de précipité b/anc
qu'on leur fait fondre fous la langue,
ou bien en leur faifant recevoir la fu¬
mée des trochifques de cinabre dans
la bouche : mais toutes ces manières
ne font pas fi feures que la panacée,
le mercure doux, le précipité blanc,
ou les frictions. On ne doit pas fe fer-
vir de précipité rouge comme font
quelques-uns , parce qu'il eft trop
chargé de corrofifs. Je ne patleray
point des précautions qu'on doit te-
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nir avant de donner Je flux, parce que
cela Te diverfifie fui van c les temps, les
âges, & les maladies:en gênerai on
fait baigner, feigner & purger. Il eft ,
ce me femble, plus à propos d'expli¬
quer la manière dont le mercure agit
pour produire cet erTer. 11 eft feur que
Je mercure raréfie le fang & Iuy don¬
ne du mouvement comme à toutes Jes
autres humeurs de noftre corps, pre¬
mièrement à caufe de la facilité qu'il a
de fe mouvoir; fecondement, parce
que fe chargeant des acides qu'il ren¬
contre , les fouphres du fang font
moins rapprochez : cela fe peut prou¬
ver , parce qu'il ramolift les rumeurs
les plus dures; Se par eeque ceux à qui
J'on donne le flux de bouche ont le
poux plus élevé.

Puifque le mercure raréfie le fang
Se fe charge des acides, il ne faut pas
s'étonner fi la telle & la go:ge enflent
à ceux qui en ont pus ; car le fang
e/tarit raréfié fe porte plus aifément
vers Jes parties fupericures, où ne
trouvant point de lieu coi fiJerable
pour s'échapper que les glandes faîi-
vales, il s'y filtre abondamment, 3c
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en paffanc s'eftant chargé des acides
veroliques il ulcère la bouche ; d'où i
s'enfuit que les humeurs prennenl
leur cours par là: cela n'empefche pat
qu'il ne fe filtre quelque choie par les
inteftins, mais les glandes n'eltans
pas fi confidcrables que les falivait
tes , Se Je principal effort fe faiûnT
furies parties' fuperieures, les mala¬
des en font quittes pour quelques
tranchées. Cependant fi les glande»
inteftinales eftoient grolfes, & les fa-
livaires petites, le malade n'autoit
qu'un flux de ventre qui legueriroit,
comme on a fouvent vu arriver. C'eft
ponrquoy quand on veut éViter le
flux de bouche, on donne des purga¬
tifs après le mercure, & l'on précipi¬
te les humeurs par les felles.

La quantité des humeurs que le ma¬
lade doit rendte par la bouche ne peut
abfolument eftre déterminée ; elle
doit prefque toujours approcher de
deux livres ,• on peut le hâter ou le
retarder, fuivant qu'on le juge à pro¬
pos. La durée du flux ne peut eftre
déterminée ; il eft boa de le conti-
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nuer jufqu'â ce que la faliye aye une
une odeur tres-forte.

TABLE
DES REMEDES

falivans qui donnent le
flux de bouche.

LE mercure crud en onguent.
Emplaftre & fumigatoires.

C H I M I QJJ E S.
Mercure doux.
Précipité blanc.
Panacée mercurialle.

F 0 R MFL E S,

Onguent four les frictions.
Prenez demi livre de mercure crud

que vous éteindrez avec deux onces
de terebenrine de Vemfe, & que vous
mêlerez à deux livres de graiiTe de
porc. Vous frotterez le premier jour:
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jufqu'à mi jambe , le fécond jufqu'au
genoiiil, &c.

Conjerve de panacée.

Prenez conferve de rofes , une on¬
ce, panacée demi-once , gomme at-
tragant pulveriféc demi gros, eau
commune quelques gouttes, vous for¬
merez quarante huit petites parties
égalles, vous en ordonnez 'd'abord
deux , enfuite trois, le troifiéme jour
quatre-,& ainfi en continuant jufqu'a
ce que le flux vienne.

CHAPITRE VI.

Des fiermttuons & des errhines,

SI le cerveau fc déchargoit par les
nerfs olfadtoires dans la caviré du

nez, les remèdes qui fervent à faire
vuider Ces excremens, feroient d'un
grand fecours. Et quoyque le cerveau
ne s'y vuide en aucune façon, I s er¬
rhines & les fternutatoires ne laiflent
pas d'eftre efficaces en beaucoup de
maladies.
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